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(Textabb. 2b). Der in der Zelle herrschende Druck preßt durch das winzige Loch 
Plasma aus. Dadurch rutscht der gesamte Zellinhalt nach hinten. Die Wunde wird im 
Verlauf weniger Sekunden verschlossen, und die Zelle lebt weiter. 

Es ist, um ein Beispiel zu nennen, bei Pilzen nicht geklärt, ob die Kernteilung in 
unmittelbarem Zusammenhang mit der Querwandbildung steht. Wie schon mehrfach 
erwähnt, entstehen normalerweise die Querwände bei Po!ystictus versicolor immer in der 
Schnallenregion. Werden die teilungsbereiten Kerne (Textabb. za) durch die Operation 
an eine andere Stelle verlagert (Textabb. 2b) und teilen sich dort (zc), so entstehen die 
beiden Querwände mitten in der Hyphe (2d). An Hand zahlreicher Experimente ließ sich 
so nachweisen, daß die Querwandbildung von den sich teilenden Kernen induziert wird. 

Die weiteren Prozesse der Wandbildung verlaufen jedoch unabhängig von der Kernteilung. 
Wie aus Abb. 2d weiter ersichtlich, entstehen sehr ungleichartige Zellen: Eine Spitzen­

zelle mit viel Plasma und einem Kern, eine Zwischenzelle mit wenig Plasma und z 
Kernen und schließlich eine dritte Zelle mit »inaktivem<i Plasma und einem Kern. Da 
zumindest die vorderen beiden Zellen weiterwachsen, kann auf diese Weise die Wechsel­
wirkung zwischen Kern und Plasma studiert werden. 

Abschließend sei bemerkt, daß wir noch weit davon entfernt sind, das komplizierte 
Zellgeschehen zu verstehen. Ein winziger Teil der Arbeit ist erst getan, viele Untersu­
chungen müssen. noch durchgeführt werden. 
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Une notivelle defi.nition des Agaricales 

par Marccl L o c q u i n 

Jusqu'a ces toutes dernieres annees, la definition la plus generalement admise des 
Agaricales etait touj ours impregnee de Ja pensee de notre maitre a tous Je regrette Elias 
Fries. 

Certes, la comprehension des Agaricales a ete tantöt dilatee tantöt restreinte suivant que 
l'on y a inclu ou non les Rusmles, !es Bolets, !es Lenzites, mais Ja definition fondamentale 
n'a pas va rie; ce n'est que J'interpretation de cette definition qui a change. 

Les travaux de Roger He i m, de Georges M a 1 e n <; o n, de Rolf S i n g e r ont 
pourtant battu en breche cette definition classique de l'ordre des Agaricales en jetant une 
lumiere sur la precarite des criteres sur lesquels repose cette definition. Pourtant peu de 
mycologues se sont hasardes jusqu'ici a rompre avec la_ routine et a rechercher serieuse-
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ment des bases ontogeniques et anatomiques nouvelles pour la definition des Agaricales 
par rapport aux Polypora/es, 

L'artificiel de la distinction lame - pore - aiguillon est reconnu pourtant depuis long­
temps: chez les Bofels typiquement pores ou lamello-pores mais charnus a l' encontre de 
vrais polypores comme les Ganoderme.r, chez les Mycene.r, meme ceux de chez nous sans 
parler des especes tropicales car bien des individus ont manifestement des lames anasto­
mosees a aspect de pores nets ou composes. 

C'est au maitre de la mycologie franc;aise contemporaine Roger Heim que revient 
Je merite d'avoir depuis deja plusieurs annees degage le fil conducteur qui substituant a 
Ja Jame une unite hymenienne nouvelle donnera la cle de voute d'un nouvea17 systeme 
clont nous commens:ons a entrevoir les grandes lignes. 

Substituons a la »lame«, au »pore«, a »l'aiguillon« la notion nouvelle inverse de 
»s y n c 1 i 1 am e«* par analogie avec le »synclinal« des geoJogues ! Nous comprenons 
immediatement que les HomobasidionJ.Jcete.r ont pu se differencier au cours des temps 
suivant deux voies fondamentalement differentes clont l'etat final est a tort confondu 
dans le meme tiroir de la classification. 

De la »croute« idealement unie ont pu naitre des formes aiguillonnees, porees ou 
lamellees de deux fa<;ons differentes: 

par bosselage, 

par surrection d'aiguillons 
ou de plis, 

par depressions alveolaires 
ou tubulaires, 

l'unite fondamentale du synclilame 
uni et pJat a l'origine n'etant pas 
rompue par cette differenciation 
suivant une phrase de Roger H e i m: 
»les pores scint perfores dans la · 
trame« clone dans le synclilame. 

Ce sera le groupement des 
Ho m o sy II c I i l a 111 e .r. 

par juxtaposition et fusion 
de synclilames cupuliformes 
tubulaires, valliculaires 
donnant a l'hymenium un aspect 
plisse, tubule, plus ou moins 
complexe mais fondamentalement 
compose de synclilames juxta­
poses plus ou moins intimement 
fusionncs. 

Ce sera le groupement des 
P o I y s y n c I i I a m e s. 

Un critere pre·vu par G. lVI a 1 e n <;: o n permet avec unc ideale simplicite la separation 
des Homo.rynclilames et des Po/y.rynclilames lorsque l'aspect exterieur lamelle ou pore 
etant apparemment semblable l'observateur ne sait Oll les classer. 

Si l'arete des James ou des pbres presente les indices d'une structure meme relictuelle 
indiquant sa parente avec la structure de l'epiderme du chapeau il s'agit d'un Poly{Jn­
clilame. Nombreux sont les Poly.ry11clilame.r clont !es synclilames elementaires ont tendance 
a se separer au moins a l'etat adulte: de l'etrange Solenia anomala aux Coprins fimicoJes en 
passant par Je Schizophy!!ttm clont la place fut longtemps enigmatique parmi les Agaric.r 
a cause de l'aspect »canaJicule« de l'arete de ses lames, pour atteindre les Montagnite.r clont 
les synclilames valliculaires rayonnent autour d'un stipe, la partie interne des vallicules 
etant seule fertile. Ce n'est pas ainsi le sommet du stipe que l'o n doit assimiler au reve­
tement pileique chez cette espece mais la partie dorsale des vallicules . 

Du Schizophy llum au Montagnite.r on passe de 1a soudure imparfaite des synclilames 
primaires a Ja separation compJete sans bien entendu prejuger du sens de l'evolution. 

De fas;on plus pratique voyons maintenant oiJ commencent et Oll finissent ces deux 
groupes ce qui nous eclairera sur Ja place des GasteronJ.Jcetes qui jusqu'ici n'ont pas apparu 
dans ces nouvelles divisions. 

• Synclilamc cst plus gcneral que valli cule, une vallicule Ctant un synclilam~ d'un hymenium lamellC seulement. 



Les Corticium en croütes plus ou moins unies, 
les Hydnes it hymenium nodulcux, tuberculeux ou aiguillonnc, 
1es Clavariees erigees ou branchues, 
1es Cyphe/les eupuliformes, 
Jes Telephores branehus, 
1es Mernles etalees-ridees, 
1es Stereum reflechis 

sont indiscutablement des Homo sy 11 c I i I am es. 

Le Solenia a11omafa, 
Ja Fistuline, 
le Schizopbyllum, 
!es Lentins, 
les Polypores vrais, 
les Bofels, 
lcs Agarics 

sont indiscutablement des Poly sy n c I i I am es.-

Les Ganoderma, Daedalea, Lenzites, Trametes, Coriolus, Leucoporus, Ungulina, Poria 
dont les pores perforent un synclilame unique sont des Homosynclilames tandis que les 
Polypores vrais, les Melanopus, Favo/11s, Spongipellis, sont des Agarics pores Poly.rynclilames. 

Merisma et Polypilus forment un groupe de transition ear ils sont polysynclilames par 
lcur structure eomposee ehaque ehapeau etant un homosynclilame perfore. 

Lorsque les Agarics - Poly.rynclilames typiques - ont eontinue leur evolution, les lames 
et les tubes sont restes enfermes dans un »peridium« sorte de volve d'Amanite qui per­
sisterait jusqu'a 1a maturite des spores. Ce peridium se rompt alors et les spores sont 
dispersees par le vent ou par la liquefaction des tissus. La parente entre ees formes 
degradees et les familles d' Agarics auxquelles elles se rattaehent est revelee par la strue­
ture des spores ou certaincs particularites anatomiques: 1.v!ontagnites, Gyrophragmium et 
Secotium sont des Coprinacees; Truncoco/11111ella et Rbizopogon des Boletacees; Richoniella une 
Rbodophyllacee; Elasn~omyces, Arcangiella, Octaviana, Hydnangium des Russulacees. Ce sont 
clone egalement des Poly.rynclilames. 

Pour d'autres Gasteromycetes, la parentc n'est pas etablie soit que les formes Agaricoides 
de la famille ne soient pas connues soit que l'evolution ait remodele le champignon sous 
unc forme nouvelle et etrange soit enfin qu'il y ait une convergence avec une toute 
autre origine: c'est le cas entre autres des Geasteres, N id11/aires, Phellorinees, Lycoperdes, 
Sclerodermes, Hysterangies, Tulostomes, Pballoidees. . 

Nous restreignons clone les Gasteromycetes it !'ordre provisoire des Phallales, ainsi 
compose. 

Le leeteur aura je crois la meme pensee que nous en modifiant en consequence la 
definition des Agaricales afin qu'elle coincide avee ce que nous venons d'appeler !es 
Poly.rynclilames. 

Du fait que le genre Polyporus sensu stricto est transfere dans lcs A garicales l'ordre des 
PolJ,porales doit nominalement disparaitre. Il serait logique si !es rcgles le permettaient 
de lui substituer en en restreignant le sens le mot »Aphyl!opborales« ou le mot eompose 
»Poro-Hydnales«. Malheureusement, genre type et famille type d'un ordre doivent 
avoir la meme racine. 

Agarims, Agaricacees, Agaricales sont bien dans cc cas, alors qu'Aphyllophorales et 
Poro-Hydnales ne recouvrent aucune famille et genrc du mcme nom. 

Nous proposons clone d'appeler les Homo.rynclilames »Po r i a I es« avcc la famille 
type des Poriacees ( Porees) et le genre type Poria. 
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Resume: 
La substitution de la notion nouvelle de synclilame aux notions classiques de lame, 

pore et aiguillon conduit a remanier profondement la repartition des H omobasidiomycetes 
au sein des Agaricales, des Po(yporales et des Gasteromycetes. Trois ordres remanies sont 
ainsi definis: 
Ordo Aga r i ca l es: Po(y.ryncliphyllata; Hymenium compositum synclilamellis plus 

minusve syncretis. 
Ordo P o r i a I e s: Homo.ryncliphyllata; hymenium haud co mpositum leve si ve 

aculeatum sive tuberculosum sive perforatum. 
Ordo Ph a l l a I e s: Gasteromycetes origine dubia. 
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Böhmische Agaricus-Arten 

Von Albert P i I a t 
In den letzten Jahren habe ich mich intensiv mit dem Studium der Gattung Agaricus 

( Psalliota) in Böhmen befaßt. Zu gleicher Zeit haben aber auch andere Forscher im Aus­
land dieser wirtschaftlich so wichtigen Gattung ihre Aufmerksamkeit zugewendet. Das 
Ergebnis dieser Studien, auch wenn sie nicht koordiniert waren, brachte eine wesent­
liche Bereicherung der bisherigen Kenntnis dieser Pilze, und zwar vor allem in syste­
matischer Hinsicht. Es ist verwunderlich, daß so große und praktisch so wichtige Pilze 
bisher so wenig bekannt waren - ja, weniger bekannt als eine ganze Reihe bedeutungs­
loser Pilzgattungen mit kleinen Fruchtkörpern, wie beispielsweise die Gattungen 
Mycena, Galera, Crepidotus und andere. Zur Gattung Agaricus s.str. - den »Champignons« -
gehört in Europa eine große Anzahl von Arten, deren manche schwer zu unterscheiden 
sind; denn sie sind engstens miteinander verwandt und ihre Unterscheidungsmerkmale 
oft unauffällig. Wenn wir sie bestimmen wollen, müssen w ir sie vorers t erkennen lernen. 

Einer der ersten Pioniere dieses neuzeitlichen Studiums der »Champignons« war mein 
verstorbener Freund Julius Sc h äffe r, der zusammen mit dem dänischen Myko­
logen F. A . M o e 11 e r eine Studie der Ergebnisse seiner Arbeit herausgab, die in der 
Zeitschrift »Annales Mycologici« des Jahres 1938 (Beitrag zur Psalliotaforschung, 
Ann. Mycol. 36: 64-82) erschien. 

Auch schon vordem trug der große dänische Mykologe Jakob E . Lange in seinem 
\'qerke von den »Champignons« viel Neues dazu bei. Es sind dies einmal der VI. Teil 
seiner »Studies in the Agarics of Denmark« des J ahres 1926 (Dansk Botanisk Arkiv 
4: 1-52), dann seine Forschungen, ergänzt durch prächtige Abbildungen, die 1939 im 
4. Band seines Monumentalwerkes »Flora Agaricina Danica« in Kopenhagen erschienen. 

L ang e und Julius Sc h äffe r sind gestorben, so daß aus diesem Dreibunde nur 
noch F. A. Mo e lJ er das Studium der Gattung Agaricus fortsetzte . Die Ergebnisse 
seiner viele Jahre währenden Arbeit publizierte er im Werke »Danish Psalliota Species«, 
das in zwei T eilen in der Zeitschrift »Friesia « erschien, und zwar Teil I im Jahre 195 0 
[4(1-2): 1-60] und Teil II im Jahre 1952 [4(3): 135-220]. 
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